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PREMIERES FONDATIONS POUR REPENSER LE TRAVAIL 
QU’EST CE QUI S’EST DIT LE  5 JUILLET ?

5 juillet 2016 17h30- 19h30, Météo : ciel gris mais pas de vent, pas de pluie. Sono 
correcte, chaises confortables. Manquent le café et la musique. Fréquentation : 30 
selon la presse locale, exact jusqu’à 18h mais on aurait vu un pic de 75 participants 
vers 18h30’ selon certains. De simples passants avec des « militants » aguerris, des 
salariés, retraités, demandeurs d’emplois, ont fait connaissance et commencé à 
«faire collectif» pour «repenser le travail » à Roubaix.

«...Mon père est venu d’Afrique, j’étais chef de 
chantier dans la construction du métro et on 
me dit vous êtes trop cher !...».  C’est le senti-
ment d’injustice, de non reconnaissance mais 
aussi la question des discriminations à l’em-
bauche qui est posée. Un peu plus de trans-
parence dans les recrutements. Considérer 
les compétences plutôt que les apparences. 
Donner sa chance, autoriser un droit à l’échec ... 
Les jeunes ont besoin de confiance. «...J’ai 
été licencié après 39 ans dans une grande 
entreprise et ça a été pour moi, un soulage-
ment. Nous n’étions pas reconnus dans notre 
travail...». Le chômage serait voulu par le 
système. Tout cela serait organisé par des 
forces obscures, il n’y aurait rien à faire. Au 

chômage, il faut être soutenu, parrainé dans 
les entreprises, seul on ne peut pas s’en sortir. 
Après un certain temps, serait-on définitive-
ment demandeur d’emploi ?

L’humain et le robot, la machine contre le tra-
vail ? A la CAF, Pôle emploi, à la gare, à la 
poste,dans le métro, au supermarché, les re-
lations humaines disparaissent au profit des 
machines. A-t-on le choix, peut-on résister 
au «progrès» ? En est-ce bien un ? La seule 
issue serait-elle de s’adapter, de se former ? 
Peut-on réglementer pour remettre l’humain 
au centre ? Peut-on agir à Roubaix pour en-
courager le maintien d’emplois à valeur ajou-
tée sociale ? Le travail coûterait bien trop 
cher face à la machine. Peut-on réduire le 
coût du travail, taxer les machines ? Peut-on 
expérimenter le passage à 32h ? Y-a-t-il du 
travail pour tout le monde à Roubaix ?

Y-a-t-il du travail 
pour tout le monde 
à Roubaix ?

«... On me dit 
vous êtes 
trop cher ! ...»
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Comment trouver 
ce que l’on a 

vraiment envie 
de faire ?



Qu’est ce que vous faites dans la vie ? Une 
question difficile quand on serait sans travail. 
Une souffrance parce  que le travail donne-
rait une place dans notre Société, dans le re-
gard de ses proches. Le travail serait aussi ga-
gner sa vie. Mais l’emploi est-il la seule forme 
de travail ? Sans emploi, parfois diplômé, 
comment affronter ce sentiment d’inutilité ? 
Comment valoriser, reconnaître des activités 
socialement utiles, hors emplois ? Il existe 
pleins d’activités dans la vie associative qui 
ne sont pas des emplois, mais qui seraient 
sacrément digne et utile...  Et c’est quoi cette 
idée folle d’un «revenu de base» redistribué à 
tous sans condition qui permettrait de choi-
sir son travail ? Où est-il possible d’organiser 
un territoire «zéro chômeurs longue durée» 
avec un fond de création d’emplois d’utilité 
sociale comme le propose l’expérimentation 
nationale portée par le mouvement ATD 
Quart Monde ? Comment trouver ce que l’on 
a vraiment envie de faire ?
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Pourquoi repenser le travail ?
Parce que le travail, bien qu’au centre de nos vies, assure de moins en moins notre 
avenir que ce soit en terme de revenus ou de réalisation de soi. Un tiers de la popula-
tion active de la ville est au chômage ou ne survit que de miettes de travail. Beaucoup 
de salariés sont en situation de souffrance au travail. Il n’y pas assez d’emplois pour 
tous alors même que l’on travaille trop. Et, paradoxe ultime, on sait qu’aujourd’hui 
qu’une partie de cette activité humaine est la première source du dérèglement cli-
matique et menace la survie de l’Humanité.
 
Comment, partant de Roubaix, faire évoluer notre culture du travail industriel et de 
la solidarité ? Comment inventer un nouveau partage du travail, des revenus et des 
activités  socialement utiles sans détruire la Planète ? Comment mettre en débat la 
création, le développement d’activités-travail-emplois, leurs modèles économiques 
dans la ville ?

Un rassemblement citoyen pour quoi faire ?
Si le travail est reconnu central dans nos vies, le débat public est inexistant, enfermé 
dans un discours unique  du  «retour de la croissance pour faire baisser le chômage» 
sans en mesurer le prix social, sanitaire et environnemental. Ce rassemblement ci-
toyen est une action, d’interpellation de la société roubaisienne. Son unique reven-
dication est que soit co-construit avec les institutions un véritable débat public à la 
hauteur des difficultés que rencontrent les habitants à ce sujet, en mobilisant tous 
les acteurs et la population. 
 

Qui peut venir au rassemblement citoyen ?
Tout citoyen habitant ou/et travaillant à Roubaix qui veut s’exprimer sur la question 
du travail, qui ressent l’urgence de faire évoluer la situation de notre rapport au tra-
vail, au chômage, à la solidarité dans cette ville et de créer un mouvement citoyen  
plus fort sur cette question.
 

Qui est ce collectif ?
Ce collectif a été fondé en mars 2014 par des citoyens engagés dans la vie associa-
tive et syndicale de la ville notamment sur la question du travail, du chômage et de 
l’emploi. Aujourd’hui, ils  proposent des débats citoyens, avancent des propositions 
et ouvrent le débat sur la place publique. 

Demain, une autre économie locale créatrice 
d’activités ? Face à la mondialisation, les 
délocalisations, mais surtout l’urgence cli-
matique, il faudrait regarder du côté de la 
transition énergétique pour créer des em-
plois locaux, non délocalisables. Il y aurait 
d’énormes besoins dans le secteur du bâti-
ment pour isoler, consommer moins d’éner-
gie, promouvoir des énergies renouvelables. 
Comment renforcer les «clauses sociales» qui 
obligent les entreprises à recruter localement 
dans les appels d’offre ? Créer une «monnaie 
locale» pour des circuits courts, avec le tissu 
économique locale (commerçants, artisans), 
faire l’effort de consommer locale serait-ce 
une autre piste ? Pourquoi et comment attra-
per du travail et le retenir localement ? 

«J’aimerai bien être invité par les élus pour voir 
ce qu’ils font...». Les roubaisiens auraient aus-
si besoin d’être mieux écoutés. Il ne faut pas 
laisser tomber les quartiers. Il faudrait plus de 
démocratie, de transparence, y compris dans 
les recrutements à la mairie. Que font les 
élus ? Ils sont des citoyens qui devraient plus 

rassembler et s’enrichir de la vitalité des rou-
baisiens. Il appartiendrait aussi aux citoyens 
de contribuer, de se faire entendre, de se ras-
sembler sans attendre les élus. Qui a encore le 
pouvoir, la force de changer les choses, de mo-
biliser le monde économique, la Société ?


